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LE PHÉNOMÈNE DE LA VIE VÉGÉTALE À PARTIR DE HANS JONAS 
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Le jury est composé de Madame et Messieurs les professeur·es :  

Hervé POURTOIS (UCLouvain), Président 
Nathalie FROGNEUX (UCLouvain), Promotrice  
Bernard FELTZ (UCLouvain), Lecteur 
Quentin HIERNAUX (ULB) Lecteur externe 
Gérald HESS (UniLausanne) Lecteur externe 

Cette thèse propose une contribution aux débats contemporains sur la philosophie du végétal, plus spécifiquement 
dans la perspective de l’ouverture de la pensée de Hans Jonas (pertinence, limites et orientations trans-jonassiennes). 
De « la plante-ressource » à « l’être végétal », la thèse tente de sortir le végétal de son quasi-impensé (dans la tradition 
philosophique), sur les plans ontologique et phénoménologique, en montrant à quel point les catégories biologiques 
au cœur de la théorie jonassienne du métabolisme permettent d’ouvrir des perspectives inédites dans la manière de 
reproblématiser l’intériorité hétéro-organisationnelle de la vie végétale. Le végétal devient ainsi un moteur de 
réflexion philosophique. La thèse discute tour à tour de l’expressivité biosémiotique, de la liberté en contexte contigu, 
de l’autonomie antinomique, de la complexité physiologique, du comportement, de l’ancrage corporel de la cognition 
pratique, de l’individualité processuelle, des interactions biologiques, de la temporalité hétéronome, de la spatialité 
co-évolutive et de la finalité propre (autoconservation et autoprésentation). Elle aboutit au concept de « biologie 
compréhensive », axé sur une approche herméneutique au double sens de l’interprétation de la manière dont le vivant 
interprète significativement son milieu et dont l’humain comprend ces interprétations. Cette herméneutique établit un 
dialogue entre l’observation scientifique, l’analogie et l’observation empathique. À l’heure des crises systémiques, il 
s’avère indispensable de requestionner l’altérité profonde du végétal, dans le but d’y trouver des schèmes susceptibles 
de refonder la coexistence au sein du vivant, l’habitabilité de notre planète et notre viabilité sociale.  

 


